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ET DWCOLON. -

Si la guerre est la de-nière raison des peuples, l'agriculture doit cu ôrre la premièro.
Ezùparons-nous du sol, si nous voulons cupserver notre nationalit4.

ABONNEMENT : Si PAR AN. Editeur-ropriétaire: FIRIN H. PROULX. PAnrr Tous LEs JEUDI

Notrefeuilleion.-Cen'x qui n'auraient pas l'histoire complète
du. Val d'Auberoche que nous venons de publier pourront st. pro
curer lis feuilles qui leur manquent en en faisant inuuédi.ate.
nant la demande à notre Bureau.

Nous commeneerans au prochain numéro une inftéressante
nouvelle, intit-iléo Sé:erine Réalti, qui prendra 15 % 20 pages de
notre Ga:ette Aussitôt aprèi nous publicrnn un feuidletun aus-
si intéressant, .i pas plus, que le Val d'Auberche, et par le
môme auteur..

g Ce".Commu noun désirons assister à la Convention des jour.
nalistes qui se tiendr le 12 septembro prochain à Sherbrouke,
ainsi qu'à quelques séances de la Convention Agricole qui aura
lieu à Siontréal,. nous e.qpérons que nos abonnés ne nouis en
voùdront.pas si nous ne publions pas le numéro de la Gazche
des'Campagnes la semaine prochaine; nous rendrons ce nuuméru
dans le mois d'octobre.

. r di iri o s «

Cau.se is Agricole: Pépinière d'arbres frailiers (Sue).--Pupini-
nière d'arbres d'ornement. .

Recue de la Semaine : Mort de Barnadette Souliers à qui la
grotte de Lourdes doit sa célélrité.-La politique divine.-
lucèndie désastrenx à St. Iiyacinthe.

. ujetsiCrs: L'Eîoition Provinciale.-Conven.ion Agricule
ationale.-Age des reproducteurs.

Petite chronique :.Chemin. de fer de la rive Nord.-rotection
detanimaux.enFrance.--Exportation du buis d'Amérique.

Receues: Enduit protecteur.-La fonte du àuif avec addition d'a.
* .> sutlrique

PÉriNi-ti. D'AnRRES FRIITIRS.

Le:! travaux qu'exigent les arbres fruitiers, la seconde
année ao la pou!sea de leur greffe, varient selon la nature
du ces arbres et leur deétination.

Plusieurs pépiniéristes prétendent que les greffes rnus.
sissent mieux sur les jeunes arbres, et d'autres que les
arbres greffés vieux durent plus lougtemps. Nous sentons
qu'il est avautageux de greffer les arbres nains dans leur
jeunesse; :nais aussi l'expérienon semble autoriser à eroire
que pour ceux destinés à former de véritables plin-vents,
la greffe de S à 10 pouces de terre est préférable à celle
faite à 2 à 3 nouces.

Les sujets provenant du rejetons ou de marcottes étant
plus faibles et plus disposds à tracer on doit prefdrer ocu:
réeultant du semis desarbres à fruits; cepeudant l. facilit4
da se proeurer des rejetons de cerisiers, do .pruriers, -fait
qu'on lcs emploie souvent.

Un-pépioiéristo doit fasire eu sorte que se. arbres frui.-
tiers cortent de .ses mains à deux, trois, quatre ou cinq nos-
au plus; cependant comme la vento n est pas toujours·ui
active qui'l peut le désirer, que d'ailleurs des personnes
pe.neeut que plus lcs arbres qu'elles acheter ont eeront vieux
et plus tôt elles en obtiendront du fruit, il est souvent for-
c et quelquelbis détermind, par son propre iutérêt, à en
conserver plus longtcmps, u.!me à en former, c'est-à-dire
disposer en espalier, en contre-espalier, en quenouilce, etc.

Les arbrus dont la greffe a manqu6 et ùuxquel' on:a
coupé une ou plusicurs lois.la tête duivent atre rejetés parca
qu'ils ne devienneat jamaio bzauz et vivent maoiu-lose

L4me anuée ste. Anne de la Todittière (E. Q.), 7 Septeùibre* 1876. Numýro '43
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temps, à raison de ce qu'il s'est formé des bourrelets, dans So. Ceux _qi sont naturels à la Sibérie et autrei contrées
lifquels la.sêve circulo- avea difliculté: un rcquérGur doit orientales:

ônc le's* rojefer. Il s'en vend cependant tous loIs ans des 4o. Ceux. de. l'Amérique septentrionale, ou des hautem
qi2ntitéa considérahles, parce que les pépiniéristes ne montagnes dol'Euope, .leequels demandent-de l'ombre et
;eulent pas perdre une valeur déjà ncquisEc. Il est presque de la terre de,bruyère.
toàujours possible de faire concorder leur intérêt aveo celui 5o. Ceux des parties méridionales -de I'Europe et quei
dèil'oequéreur, en greffaut ontre deux terres ct en fiEnte qurs autres dep diverses parties du monde, qui gelent l'hi,
lés sujets dont la greffe a msanqué plus d'une fois. En gé. ver, mais qui peuvent cependant Otre cultivés en pleine-
néril, on peut reprocher aux pépiciéristes de ne pas assez terre.
snient greffer entre deux trres, méthode qui a l'avantage . 6o. Ceux du Cap de Bonne Espérance, de la Nouvelle
b donner des arbres qui, prenant souvent des racines de Hollande, du.nord de la Chine, du Japon, dont la nature

leur bourrelet, deviennent francs do pied *et grgnent par exige de la terre de bruyère et de la chaleur.
conséquent de la force et de la vigueur. 7o. Ceux d'entre les tropiques, qui doivent être tenus

'Ppin&re d'orbres d'agrlmcnt.-Les travaux qu'exigent pendant la plne grande partie de l'année dans une serre
lis pépinières do cette sorte sont bien plus compliqués que chaude.
eeux des précédentes sortes, parce que presque chaque Une môme culture, ou 'une culture peu différente deaibre, arbrisseau et arbuste, provenant d'un climat d'un sol celle des pépinieres forestières peut étre donnée-aux arbresd'une exposition différente, demande une culture particuli- et nbutse des deux premières -divisions: ainsi on aèmere, e qu'on manque des données nécessaires pour se dir'- leurs graines à la volée on en rayons sur des planches pré-ger lorsque.tel arbre ou tel arbuste est cultivé pour la pro- parées par des labours. La seconde oft la troisième annéerstere fois: ce n'est qu autant que le pépiiteristo est dira- o repique le plant qu'ellei. ont produit; on le met·aur un
gnon-Feulemcnt areet gé brin, on le recepé lorsque cela devient nécessaire : nous di;rales, ranis encore par un esprit observatinr, qu'il peut dé. !ons loreque cela, devient nécessaire, parce qu'il est quel-terminer, par quelques données regues, ce qu'il convient ques espèces, comme-le lilas, qu'on oonserve plus volontiers
de'fairc, et changer do méthode avant qu'il n'y ait plus de en buipron, et d'autres qui souffrent difficilement cette opé-resiources. ration, comme les noyers.

•'est principalement dans une pépinière d'arbres et d' r. Quelques arbustes se multiplient avec un égal succès parbuistes d'agrément que les sbris soi.t incisl:ennbles; il en seinences on par rejetous. Les pépiniéristes préfrent lefaut-de grands et de petits, de fixes, de mobiles contre le secd de e ens Le Rpantes réfèrnt leSfroid on contre le chaud ; en gnérilsecon e ces oyen comme ayant des résultats plus
exatem entorentehau enuénérldil a blovn, qeu'il prompte. Il en est d'autres quine donnent presque jamaisexatement orientée, entourée de nir, mevés, et qu' do graines, et qui se reproduisent rarement par rejetons ouaose dans sonintrieur un courent 'eau, r eontp'go de marcottes: on les multiplie par racines, c'est-à-dire qu'onpusins expoté au soleil pour d'i esroeteuo, l'eantde enlève quelques rueines aux vieux pieds, et qu'après les
'inonvénient d'tre pendant l'été à une tepératuro infé. navoir coupés e tronçons plus ou moins longs, on les met
rier eelle de'nitr, petncontel'tà ountde températureuxnf en. -terre pour donner de nouveaux pieds. Ces racinesrieur à celle de l'air, et Contenant foutent dus se terreuxe donnent le plus souvent des tiges la première année; mais

Il est de. graines d'arbres qui de-andent à etre somées quelquefois ce n'est qu'à la seconde, à moins qu'on ne l.,*
àunl exsitionschaie d'atres qui préférent celloumid. place d'abord dans des terrines sous un chissis. Dans tous-àue expoition chaude, d'autrcp qui préfrent celle du midi, les cas, il faut que eea racines n'aient ni trop d'humiditéCelle au levant convient à beaucoup, et la pire e celle du ni trop de sécheresses, car elles périraient infailliblement.oueprant. Il en est d'autres enfin, qui réussissent mieux quand onUn pépiniériste éclairé dispose q'n terrain de manière emploie leur collet que quand en fait usage de leurs tiges» perdre aucun des avantagea qu'il peut offrir: en consé. ou de leurs racines. On éclate alors soit avec la main, soit

quence le pied de.see murs formera une plancho d'une lar- avec la b he, soit avec la pioche, les divsions de oé collet
geur proportionnée à leur hauteur, laquelle sera partagée pour les planter séparément.
c petits carrés à bords relevés, pour recevoir les semences. Les ane etar ée.
Outre cela, si sa culture c£t fort étendue, il sera encore Les arbres et arbustes développent quelquefois, dans leur
-bl- do failu 4m.-s duis au milieu de son enceinte avec des état naturel, et bien plus souvent lorqu'ils sont cultivde,
arbres e·t dse pîsilla-ms. des variétés, dont quelques.unes les rendent plus agréables,

On compte, au moment cotul, plus de deux mille espèces d'autres plus remaurquablos, d'autres plus propres à cor-
d'arbres, d'arbrisseaux et d'arbnets cultivés en pleine taines destinations. Par exemple: une graine semée dans
terre, avec plus ou moins de succès daus les p6pinières un excellent terrain produit des variétés dont les feuilles
d'arbres d'agrément, et ce nombre anguiento tous lesjours. sont démééorement grandes, dont les fleurs sont doubles:

'Ces i: abtes peuvênt être rgr ce sont des variété: par excès do nourriture ; 2o. lorsqu'uneCes arbre et e sés sous sept graine est semée dans un très-mauvais terrain, elle produitdivisions généralws, relativemniut au mode de culture qu'ils quelquefois un pied dont la tige, les feuilles ou les fleursexigent: sont plus petites: ce sont trois variétés par défaut de nour.
Io. Ceux du pays qui sont destinée, les uni à entrer tels rture; 3o. lorsqu'un arbre souffre dans sa tigo,· dans ses

qu'ils sont dans les bosquets, et les autres à servir de sn- feuilles, dans ses fleurs, la première se-contourne, les se:
jeta pour la greffe des espèces étrangères ou de leurs propres condes passent en partie au blanc ou au jaune, les troisi.-
variétés. èmes prennent une couleur différente ou une forme bizarre.

20 Ceux dsc pays étranîgers qui sont depuis longtemps Les amatours do culture ont mis de tout-temps, et mettént
setimatés, etdont la culture no diffère pas de celle des pré- encore aujourd'hui, plus que jamais une grande impoitànec
eddento, qui servent à l'ornement de nos jardins, soit direo- à cas vz.riétés ; le pépiniériste -a dû en conséquence les re-tepent, soit indirectement, o'est-à.dire, dans ce dernier cas, chercher, et ce-d'autant plus qu'elles ne lui ecÙtent gnrea retouaut la grefi d'espèces encore plus précieuse. plus à multiplier, et que cependant Il les vend bau#oup
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plus cher que les espèces dont elles émanent. Quelquefoi
1· arrive que les graines d'une variété la reproduisent
mais on général elles donnent le type de l'espèce. C'es
donc par- la greffe, les masrcottes, les boutures~qu'on le
multiplie. On a remarqué que les greffes surtout fizaien
les variétés.. C'est en saisissant ainsi des variétés à la vo
Ide, qu'on est parvenu à doubler, tripler, quadruplpr, q:iiu
tripler quelques espèces.

Oe sont les arbres et les arbustes de la troisième et de la
quatrième classe qui exercent les plus les pépiniéristee
Tous supportent nos hivers en pleine terre ; mais tous on
besoin de soin dans leur enfance. C'est principalement pou
eux'qu'il est nécessaire de former-'des abris, deocomposer
ou choisir des terres particulières.

La-plupart des plantes sont organisées pour crottré dan
un sol particulier; cependant quelques.unos se prêtent plus
facilement que d'autres au changement à cet égard: Par
exemple la saule, qui est un arbre aquatique, pousse passa.
blement bien dans un lieu sec; mais jamais on ne pourra
diever une bruyère sur un terrain argileux: La connaissance
des faits de ce genre, appliquée à toutes les espèces d'arbre
et d'arbuste qu'on cultive pour l'agrément, forme la partie
la plus importante et la plus difficile de la science - des ps
piniéristes. Peu d'entre eux s'astreignent, il est vrai, à
suivre. rigourouseinent l'indication de la nature; mais ils en
approchent. *aes pour que la plus grande massa possible
d'espèce puisse entrer dans leur oulture. Ils appellent rebelles
et abandonnent comme ingata celles de ces espèces qui ne
se pretent pas, à cet égard, au voSu de leur paresse et de
leur ignorance.

-Deux sortes de terres sont généralomont emplnyées pour
cultiver les articles dont il est question, la terre franche çt
la terre de bruyère: la première, plus substantielle et très.
perméable aux racines, est préférable pour les espèces dé.
liates et pour -les semis. Tontes graines des arbres et ar-
bustes dont il est ici question doivent donc être semées dans
4a terre do bruyère, la p!apart au nord, soit en pleine terre
voit en terrineo, sur des couches à obssis plue ou moins
chaudes. On doit les arroser fréquemment ct, légèrement;
souvent il est bon de les couvrir d'une faible couche de
rnouspe,- qui conserve l'humidité dont elles ont constam.
tuent besoin; il le serait même toujours, si on n'avait pas
à craindre la pourriture des jeunes plants et les ravages des
insectes que cette mousse attire.

Les plants -levés sont sarclés et laissés en place un on
deux ans pour qu'ils y requièrent de la force. Lorsqu'on
juge qu'ils sont en état de supporter la transplantation, on
les lève pour les repiquer dans unt! terre de bruyère neuve,
à*une distance de quel qns poucea le. uns des autres, en
leur conservant toutes les racines et toutes les branches.

-Dans ce nouveau local, .qui est également:ombragd, elles
n'ont besoin que d'arrosement dans les grandes sbeheresses,
et de deux ou trois'serfonissages par an.

Ordinairement 'est' à la troisième ou quatrième année
après cette transplantation, qu'on enlève ces planta pour
les vendre ou les placer, les uns dans une terre ou une ex-
position quelconque, mais qui ne soit cependant pas trop
un opposition avec celle qu'ils quittent; les autres toujours
dans une terre de bruyère et à l'exposition du nord, à une
distance les uns des autres proportionnée à la grandeur
qu'ils sont suseeptibles d'atteindre. Là on jouit de leurs
agréments et on n'est astreint qu'aux labours ordinaires à
tout jardin..

(A continuer.)

REVUE DE LA SER AINE
t La bergère à qui la grottte de LourdGs doit s asé dbritd,
s Bernadctta Soutirona, vient de mourir à Nevais, dîas la
t couvent où elle a fait profession religieuse.

- Nous enmpruntons aux Annales Catholipes les ré le-
xions suivantes ducs à la plume de M J. Chantrel,,sous le
titre la polilijue divine, que nous devrions profondónient
Iméditer, à l'éqoque critique que nous traversons:
. Qu'il fait bon ici 1 qu'il fait boa de vivre dans.cotte

t cité (Lourdës) de la sainte Vierge, honorée si réeeiment
r de sa présance. chaque joiur illustrée par de nouvelles mer-

veilles de cette Toute-Puissance suppliante, à laquelle Dieu
ne refuse -ien I qu'il fait.bon aussi de vivre, comme je l.
fais depuis quelques jours, sans avoir à s'occuper, sans en-
tendre parler -de ces inisérables agitations .des passions*
humaines qu'ofr a décorées, pour leur donner un nom pré-
aenteble, du nom dg politique.

"Ici, plus de politi iue humaino; C'est la politique dilis
qui s oanifeste dans s grandeur et son éclat.

" Tout pour, as gloire, tout pour notre salut, pMpter
magnan ,-Ioriun suamn,-propter noamrar salutem, voi -le
programme divin, qui vaut bi-o, on ce enviendra, les
grammes passés et faturs de tous les :usiak·.', te ne le
programme du ministère r6publicain doot la France a le
bouheur de jouir.

• Toute ilhistoire est dans oe deux mots. Dieu ao ié-
le monde pour as gloire, et son infinie bonté veut en Mêfme
temps l'éternelle bonheur des créatu-res intelligent 4 s et
libres qui les gloriieut. Qu'elles le veuillent on non.··a
gloire de Dieu triomphera, par la participation à eftte
gloire, si elles copèrent à l'ouvro divine par une éternelle
privation, par un malh-eur éternel ai elles prètendenVse
soustraire au domaine de Dieu.

"e Ceux qui rejettent lea sollicitations de l'amour divin
tombent dans les mains de la justica divine.

Mais Dieu n'use de la justice qu'après avoir pdtis-
tout->s les ressources de l'amour, et c'est pourquoi, dan.ales
malheureux temps où nous vivons, il multiplie les manifes-
tutions de sa miséricorde: il s'e3t donné lui même, Il num*
invite à nous plonger dans son Cour sacrA, et il senible
qu'il veuille renouvtiler d'une manière sensible le don qu'il.
nous a fait de sa Mère, au motient de la mort de .Tési'à,
en nous envuoyant si souvent sa iMère elle-même pour nous
exhorter à a p4nitence ut à lit cufacce.

Lea ennejis de Dieu et de l'Rgiie s'agitent extranr.
dinairement; ils disent eux-mêmes que la guerre estdécla- -
rée otre l'hnimwo et Dieu, entre la société moderné et la
religion, entre ce qu'ils appellent le progrès et ce qu'ils dé.
sigueut du notn méprisant à leurs yeux, mais glorieux, de
cléricalisme. Ila ont pour eux le nombre, lus passiôns, la
richesse, la puissance, la presse et cetto ignorance systèmi'
tique, raisonnée, qu'ils décorent du nom de science. À&usil
so oroiebt-ilb sûrs de la victoire. S'ils ménagent .enere-uW*
peu leurs coups, c'est, disent ils, pour aller plus sûrement, en
allant lentement. Cette année, par exemple, ils se sont con-
tentés de refuser l'argent qui soutiendrait la vieillesse d»

lquelqus prdtres qui ont usé leur vie au service des petit7i
et des pauvres; de nuire au recrutement du clergS catho-
lique eun supprimant des bourses ; de détruire autant qu'il
est en eux, l'aumônerie militire; de tuer deux facultésida
théologie, etc. ]n at tendant qu'ils refusent absolumtent au
clergé l'indemnité qui lui est due et qu'ils pratiquent cette
atipurütioa de l'Eeglis et de l'Etat qui signifie, pour eux,
la spoliation de l'Eglise, la destruction.de tonte religion et
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ce despotisme d'Etat, qui établir.ait sur la terre uîn escla. 1 faubourg St. Louis, à.Qaébec, par les flammes, vient celle
vage cent fois plus insupportable que l'esclavage antiquc de toute la partie coimu;erciale de St. Jean, -qui commende
dont le christianisme uc".s a délivrés. lA se relever pénib!ement .de sen ruines, et hier, nous ap.

" Tout cela est mens'çrnt, tout cela cýt effrayuant, et il y prenions avec tristeÉe que St. Hyacinthe était à son tour
a des âmes faibles qui s'épouvantent, qui c.timnçnt qui'il f4ut !éusent destructeur qui semble conspirer avec la crise fi-
pictisr avec les méchants pour les ur/oucir, qu'il faut voiler uascière pour répandre partout la'misère dans cotto por.
,nm' partie de la verit6 pour que l'erreur toit moins féroce, tion du piys.
et qui' bont tentés de reprocelir nu iPape bes an.themes ' Maintenant, c'en est fait, la ch'irmanto ville qui se mi.
contre lts urreurs .c·tempormner, sa coustance h flétri.- rait dais les.eaux de l'Yauaska, et qui, depuis un certain
libéralisnu et à condamner cette civilisatinc4 modurne qui tenps, marchnit à gr'and pas dans la voie du progrès indus.
exile Dieu des imtit.utions lumiet;. trie], grdcto à Vesprit d'entreprise de ses priveipaux citd.

La pouiiique d'ivmie devrait es ra:urer. - yen., n'est phs qu'n monceàu de déconibres. Une dizaino
Les enneni3 de Dieu Font t i faibles, que Dieu deovoie d'liures a.dtroit le fruit de longues années d'industrie et

contre eux quo ceou'il y a de plus fî be au 1o-1 do pour de labcurs. Aujcurd'hui, pas plus de cent cinquante a deux.
les renverser. eents maiso.s sont debcut dans cette localité où on en Comp-

" -Voye-z 1 Ils Ont.juré la ruine du i:lslicisme, eis ont tait mille à douze cets la semaine dernière. Deux millejnrd que la France ces.serait d ctre la Fri; ; îné de YE - cing eest.i a trcis mille perr-nnes so voient tout A coup ar..glise, et voilà que Dieu au- niicoru ien de. Pyrénées, rachsée:s de leurs demeures en feu etjetées brut.Icment sur
une humble pt.tite flhe, ignoroute, pauvre. Cett p tite fi le pavé aux approchs du la nauvaine saion, sans nuonne
voit la sainte Viurgë; elle Pdiirme tîou la erot. iumaisé îes2orc', n-ayat pu pour la plupart*sauver qué leur vie,les stupides precauitions dJe la puissance pub ', nia gre de cet drovable désastre qui avec ceux de Québec et deles railleries de 1ilViéte, es foul!es se précipitent vere le St. Juan, forme trois dates ai néfastes dans l'histoire natiî-
lieu de l'apparition, une tgnilique hosihque ,'élève, les nale.
miracles récompensent la foi dce pi-icrins. Il n'y a pzs en Nou epérons, et d'uvarco nous sommes sûr que nous
core vingt an goo l'Lppiuou a cu.hu, et toute ia con ne sercus pas insenrib!es à. cette grande cslamité quitrée a changé d'aspect : à l. féte du Conni0etent, il y pionge tait de nos cnucitoyeus dans la gêne et dans la pl usprtipee, ce éentt !ciu s, et, p2liii cee lié!er;ts., deu it'ynavat, l peiers, et, ,s ces rm. d détresse. St. Hyaeinth est resté dépourvu même.
princes, des grands seigneurs, c.a des lrsvêque des objeta d. co:scommation de pramière nécessité; il n'y atoutes les c c la eité, et des étrangers venus de que deulx magasins qui aient été éprsnés par la sinistretoutes les parties du manjoe. c:lui de M. Victor Côté, près le peut Barsalou, et celui de. On demande des miracles, seu voili' un qud &,t incon- .M. Lrividre. sur la rue Uascades. Pas un débit de rovi.testable. On parle de légendes ; ce. fils sot dhier,t pas une boulangerie pour subvenir l'alimentation
témois existent, ils sont patout. O1 p:.rîe de louignorarin de six ille dmes dot la moitié envhion
qui rendait ces choses faciles au mcycn age : nious soms a tout perdu. même l'ameublement, l ménage, Jes appa-en plein dix neuvidme sieo!e, et les faits ont été eoustaté, ra culinaires, les ha'rdes et le bois. Il f*utt en cette cir-avcc une nigoureuse exactitude. Qu'o', sa donne seulement cttane que notre charité, que lu dévouruent publie soitla peine du lire ce livre le M. Beuri Lasserre, lent le auc. li at-ur de ces désolantes privations. On ne peut lais.
eês est loi-même un de es mnircles dout vu librairie scer E:ws ýccours ces milliers d'infortucés dont beaucouptholique ne fournit peut être pas îii seod exempl: . juis5nien, hir, d' superflu et qui maquct à présent du

v Eh bien! c vant un seul op irsm le constatet, que uv.Eten' n cessaire. Déjà, 'Montréal, s'est rendu aux :appels do cesnent les arguties, les sophismes, les pjuisauteries? Et tunmaihaureux. Pas plus ts.rd que lundi matin, à dix heures,seul miracle coustaté,.o'est la réfutatiiou de toutca les ob. un convoi partait'de ia gare Bnaventure chargé de painjections contre 1 Eglis, e st la co'n.erion- 'un grand proveuat de 'étblissement de M. S. Laflur bicutôt ui.
nombre, c'est le signe que Dieu intervieut dns lt suudfa i d·ues voitures remplies de comestibles qui ont d a.
humaines. Or il <lit que les portcs de I'Euler ne prévau- re r.ax p ures aut besie com tos qui on*
dront pus contre l'Eglise, nous pouvons nous rassurer. rer x pl u-i pres:auta de sine. pous comptOns qu'il conti.

4 Et nous, Franouis, quel espoir nu devens nous pas con- ucuera n en:tre de même, et do plus, que des eueeriptions
sevoir d'un prochu'in relôvemenlut. si nos con..ponîdou s fent rdo rapner un ci grana nombre e fmilleur
aux faveurs divinesý, en voyant que e't!!t pr.incipalemient a qu0in efanru igadnmr efmle Au-
erre fvursi•neque Diuchoist pur ethériedesnt m-mi delà de six cents familles, se trouvent sans logis, privées doterre frsuaç'd6 que Dieu choisit pour le tda i tr de n 1= tout.

fctation de a puisac et de u rde,'n voyant A St. Jan, ce sont surtout les riches, les hommes d'f-
PiCon cioun etn vyt e Lr de-lueuatted faires qui ont Cuà :ouffrir, mais il n'en est pas ainsi à St. Hy
dotlaFrclsct qu ontruerar Tous ou presque tous -ont également tteints. Le
dc l'Eglire s c quartier pauvre aussi bien que la pôrtion cnimerciale do

" N nous effrayons done os des, agitations et des me. la ville, ont éte ra.:és, balnyés sOus le soufBle embrasé du
naces de la politique humaie; yons conico dans hi u, ne la.sant que des cendres pour marquer son pas-Dacs e a oltiuehuaie;aynt cnf-alc dtu .lasu"le. Cette coufilagrution, la troiie u éoe etpuissance et les promesses de la poUitique divine. " .et r qui: désol. cette rd.

guon de) la PuisFance, entraîne dans des conséquences en;,.
La Province de Québec, pour la troisiòuno fois. a 'à coro plus déplorablos, des misdres encore plus liignantes

déplorer une bien triste conflagration. La ville de St. IIya- que les dcux autre.-, et. il c t du devoir de tous de cuntri-
intbe, jusqu'ici ii prospère, vient d'être cruellemnc épio- buer à un adoucir les effets en secourant par ,une contribu.

vée. Nous enprtuntons au Frantc Parluir lc.s dtuiu qui tien genéreuse ceux qui out été plus cruellement éprouvés.
suivent, sur eu terrible incendiu: Maintenant que uous'avons satisfait aux devoirs dphu.

Notro province est depuis quelque temps rudeuient , niaté, relatos par la détail il p6ni'le évéremont qui
éprouvée par le f1dau de l'incendie. Après ait deutruction du jette un voile de deuil lUr notre provine. m
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aussi qe possibl ue A part ces trois constructions, toutescelles de la Base-
no*isa.vonh!ù recu'illir sur l lieix, le.fe a originé di- Ville ont été brûlées jusque dans leurs fondementseauf
mnaille, à 2 heurs, péndant les v1pres, dans une remise les quelques bâtisses et les moulins à-l'extrémité nord òo
u.rrière;'do la. boulangerie de M. Narcisse Chaput, rue le feu n'a pas pénétré, le vont qui était d'une violenCo ex-

Cascades..11 y aura été mis par imprudence. probablement treme, soufilant dans la direction opposée.
*'par1dcs enfants qui s'amiisaiënt dans cette bâtisse. De là, il Le foyer do f'inoendie comprenait ainsi toute ql Biss.e

s'est communiqué aussitôt à l'atelier d'imprimerie du Conr. Ville, sauf une étendue de deux arpents environ au nord,
rier, situé absolument sur la même ligne parallèle puis a et cette portion de la Haute-Ville sur la rue Girouard,.qui'
Baniluo de St. Hyaointhe, de l'autro côté du lu rue Cas. s'étend à partir du coin de la rue St. joséph, à une tren-
cades, eet eiisuite, il s'est répnndi comme une trainée do tainn de verges de l'Ev8ohà, jusqu'à- 'Académie protes-
poudre de maiRon ca maison, à droite et à gauche, éclatant tante pour les filles, dirigée par M Daelos, laquelle a
sur dix points à la fois, de eorte qu'au bout d'une demi- échapper au sinistre, de même que le bureau de.*ibè.. r*
heure, il était déjà matériellement imposgibie de maîtriser cier, avocat, la maison do M.Nault et celle du Mme Bogin.
les flammes avec les faibles moyens dont on pouvait dis- Tout le reste n'est plus qu'un monceau de cendre.. M,. Ie
poser. . -hérif, M. le protonotaire du Lorimier, le Dr. St. Jacques,

Les appareils d'une structure par trop primitive que M. Auigustin Chiagnon, qui réîidaient sur la rue Girouard,
possède la. Corporation de St. Hyacinthe pour parer aux sont parmi les victimes du desastre. .
éventualités de ce genre, consistant en deux pompes à bras, . La cnuflagration qui a pris ýon -point de départ dansla
d'un maniement difficile et d'uno eficacité très-probléma. Basse.illo, sur la rue Cascades, à l'endroit précis quenouu
tique, furent mis en-opération aussi vite que possible, mais avons précédeniment indiqué4, s'est prop2gée de lajusqu'&.
ila furent à peu près inutiles, d'abord à cause de leur ns- la r6sidence du Dr. French, dans la partie nord, et jusqu'au
ture mrne, secondement parco qu'ils ne tardèrent pas à pont Mnrrisson dans la partie sud, moins. unospetite pur.
être abandonus par ceux *chargés da les manouvrer et qui tion de la rué William. Elle s'est arrêtée au' côt&-est du
couraient chacun de leur côté, sauver leurs propriétés, leurs marobé. ù foin, faute do combustible, sur les bords de la ri-

femmes et leurs enfants, la ville n'ayant pas un corps de vière. De sorte- que ceux qui ont visité St. Hyaointhe,
pompiers organisés excludvement dans ce but; troisième- peuvent voir que le feu a exercé sa ruria sur un parcours

ment, parce que l'aqueduo ne fonctionnait pas alors, l'eu de pas moins d'un mille, ne laitpant que.des ruines fumantes

étant trop basse dans la rivière pour donner la force:mo- dans sa coureo.destructivc.
trice nécessaire à la roue hydraulique ; on s'ocoopait depuis On conçoit que les pertes sont énormes. La confasion,
quelque temps à poser un engin à vapeur pour remédier à l'abattemeut, inséparables d'une telle catastropho, qui ,aet
cet insonvénient, mais malheureusement cette opération teint plus on moins tous les habitants de St. Hyacinthe,
n'était pas encore terminée, en sorte que l'on se vit sans font qu'on n'en a pas encore une évaluation .préOise,ý.mais
défense ni ressouroo pour combattre avec quelque chance on peut sans crainte d'aller au delà de la vérité, les cuti
de succès le fléau qui d'instant en instant, faisait des pro. mer à un million de dollars dont une faible partie-seule-
grès alarmants, et menaçait d'accomplir son oeuvre de des. ment est couverto par les assurances celles-ci, se montntkà
truction'en ne laissant pa; un seul édifice debout. $250,000 environ. Grand nombre de citoyens se trouvent

Les autorités urbaine, justement .effrayées du danger totalement rainés. Aneun de cux qui ont souffert de l'i'-
es aurtsde l'impossibilité d'y faire face £e déid. oendie ne s'en tircra sans dommage grave, car pou do chose,

et convaincues cen fiajt de ménage, a pu 6tre sauvé.
rent dans cette occurrence à demander du secours à la b'ri- C'et.t aussi nue épreuve redoutable pour les compagnies
gade du'feu de Montréal et aussi à A*cton. On répondit d'aisuran(es
immédiatement à l'appel. L'engin à vapeur de Montréal BDn nombro des victimes de Pinoendie sont obligées de
avec les.gardiens des Stations. Nos. f et 2, accompagnés s'abriter sous des tentes ou des cabines improviséespour
<dc six de leurs hommes, arriva à St. Hyscinthe vers quatre qu'elles ne soient pas eontraintes do coucher on pleine air,
heures et demie .par un train soial du Grand ,Tronc qui maintenant que les nuits sont si froides. Des vivres ont été
parcourut la distance de la pointe Saint-Charles au lien expédiées d Richmond et d'Acton aussi bien que de Mont-
de la destination, 35 milles, dans le court espace de trente- réal, et il est à espérer que partout ou fera'dce efforts pour
deux minutes. A leur arrivée, la surexcitation, comme on venir charitablement on aido à un semblable dénuement.
le comprend, était intense dans la ville embrâisée dc toutes

_parts. Des centaines d'individus se présentèrent pour dé- - - -

barquer du char-platefornie la précieuse machine qu'ils L'Exposition Provinciale.
brûlaient de voir à l'ouvre pour circonscrire la conflagration,
et ce fut ncin sans peine qu'on les empêcha de- mettre à Lu 12 .wpiewbre, s'ouvrira l'expt.,ition provincinlo, et d apôs
exécution leur généreux dessein.' Nos braves pompiers ne les nouvelles que-nous avons eues ce matin, elle ne le cdera un

perdirent-pas de tempo; ils seinployrent avec une incom- rien aux aunées précédentes, nmialgré les craintes que l'on entre-
arable ardeur à·m triser P'élément destrutr .i . tenait- à eu sujet à 'ie.von du Centenairo amérn-in. .CettaPur qui éten- bonne nouvelle que nous enrégîstrons aujourd'hui, Ct bien de

dait toujours de plus en plus_ es ravagea, et si tout n'a pas nature à encourager les. exposanTi Atli~visiteurs à venir, le:
été consumé par les flamines c'est à leurs nobles efforts uns pour concourir, et les autres pourencurager par leur pre
qu'on le doit. Tant de propriétés avaient déjà été détruites senee ceux qui au dévoxuent A P'agriculture.
qu'il n'en restait pas beaucoup à sauver. Ils commencèrent S:imedli dernier, il y avait sur les livres d'entrées: 220 che
A opérer sur la rue St. Hyacinthe qui était tout e feu, et va'x; 270 bêtes à corues; 100 moutons; 70 éntrées dàns;1a
réussirent à y préserver la manufacture canadienne de claase de la race porcine, ut 200 etitiées dans celle de4 äalinadés.

à près de cent ouvr.iers, rarLes produits de la ferm seront nombreux et la compêtion e*chaussures qui donne du travail àpèdecnourrs itbrillante. se
ainsi que la maison do M.-Fréchette et celle de GeorgY Od-. On. achève les travaux sur lu terrain de Pexpoiti.' .
té qui sont les seules debotit dans le rayon où out sévi les rie de la classe des geliacês tst complète ainsi 4uel -iosqu
flammes. et lu rond pour faire parader les chevaux. Les divers travaux font
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henneur au Conseil d'Agriculture et aux architectes, MM. Vietor
Roy et Reather, le premier en a fait les plans et le second les a
exdcut6e,

*M..le secrétaire M. Georges Leclèro et les employés travail.
lent avec une grande autivité à assurer le succès du l'expoi-
tion.-&maine Agricole.

EF" Nous devons ajouter à ces renseignements. quoique In
e'hose n'ait pas été annoncée dans les journaux, que la--Conp5-
-nie du Grand Tronc accordera.depui.s le il Septenbrejusqu'uu

21, des billets de passage d'aller et retour, pour le prix d'on seul
passage.

De plus, nous apprenonsque la Compagnie du Grand Tronc a,
diminu ha prix le passage depuis la Rivière-du-Loup, en bas,
jusqu'à Arthabna pour se rendre à Montréil, à un taux exces-
sivement réduit, bon depuis le 14 Septembre jusqu'au 16 inclu-
sivement. Nous regrettons que les dates de. cette excursion à
double journée n'aient pas été du il Septembre au 13, de cette
manière les excursionnistes auraient pu assister A l'Exposition
plus avantageusement; ceux qui profiteront de ce train excur-
sion pourront tout au plus n'assister qu'au déménagement des
effets qui-auront été exhibés. Lés cultivateurs qui se rendront à
Montréal pour assister aux séances de la Convention Agricole, et
es sera le grand nombre nous l'espérons, se garderont de choisir
se train-excursion pour se rendre à Montréal.

Convention Agricole Nationalé

-Ce sers le 12 sr'pteubre au soir, le j iur nmême de l'ouverture
de l'exposition, qu'aura lieu la réunion des cultivateurs au Cabi.
net de lecture paroissial, rue Notre.Dame, en face du Séminaire,
à 7J heures du soir. Tout promet que les diversos .éances de la
Convention seront intéressantes au point d0 vue de l'agriculture.
Des invitations acront adressées A nos hommes distingués etrons espérons qu'ils répondront à ces invitntions, en même temps
par leur présence et leurs paroles ils encourageront la classe ugri-
euie A marcher dans la voie du progrès et de l'industrie dones-
tique. Que ions les délégués eoient pré.4ents à la Convention*
pour montrer leur force et faite preuve de leur dévouement à la
taiure commune.

Que les cultivateurs ne restent pas en arrière dans tane occa-
sion où leurs Intérêts les plus chers strotit discutés.

Les hommes instruite qui s'occupent d'airieulture doivent tra-
vailler, eux aussi, nu succès de l'ouvro de la Convention, et
bacun faisant preuvn de bonne volonté, nous prouverons que

tes Canadiens.français ne restent pas en arrière lorqu'il s'agitde
l'avenir de leur province.

DiSTIUTION Dr cAsTsS.
Des cartes seront distribuées gratuitement à ceux qui en fe-

vont la detmande au bureau de la &emaine Agricole. Dans lu but
de favoriser cette grande démonstration, avec la bienveilhatee de

En général on emploie pour la reproduction des anImàux trop
jeunes, on semble croire qu'il y a nécessité à profiter de l'ac-
croiss-enient des individus femelles, qui est généralement plue
prompt que celui des mâles. Cette erreur est grave, et elle en-
troi'e avec elle- des conséquences parfois tres-facheuses. Lsa
femelles que l'on fait couvrir trop jeunes exercent une Influencé
toujourri défavorable sur leurs produits, surtout si le mâle est vi-
gourous et plus volumineux que la jument on la vache. Le pre.
imier veau d'une.genisse est presque toujours chétif, donne une
viande dr. qualité inférieure. La premier poulain que donne une
pouliche est toujours plus petit, moins vigoureux que*coux qui
naîtront par la suite. Il ne faut pas croire que cette débilité, cette -
petitesse, résultent d'une première mise bas Si ces produits
sont peu remarquables, si ces extraits sont, ainsi que le dit Bif-
fot, indignes d'être élevés, cela tient uniquement à ce que leg
femelles ont été necuplées trop jeunes.. On a dit que cette infé-
riorité ne puvait être regardée comme un mal, et quela noi-ri.
ture corrigeait victorieusement la fidblestui du tempérament. On
ne doit pas oublier que la nonrriture est souvent impnisante
pour modifier les déf;tauts. naturels ou canués par l'imprévoyance
de l'homme, et qu'une femelle qui devient mère de trop bonne
heure ne fournit pas à son veau tout le lait qu'il doit recevoir
pour grandir et prendre dans son jsunm age un développement
remarquable. On a prétendu encore qu'une femelle pouvait sans
inconvénient être couverte très-jeune, i elle vivait sur une ex.
ploitation abondamment pourvue de substances fouriagèree..
C'est encore une erreur. Une jeune femelle qui est saillie pir un
male plus vigoureux qu'elle, quoique bien nourrie par de ali.
mento très-nutritifs, ne se trouve pas dans des conditions satis.
fai-antes. D'une part, étant elle.méme dans un état de. crois.
sance, elle a besoin pour son propre compte de toute la nourri.
ture qu'ello consomme, et alors son prodit rea.te rabougri; de
l'autre, si les substances alimnentaires qu'elle reçoit profitent au
ftotus, elle reste petite, manqe( de stature, et on peut craindre
un Lvortement. On conçoit quelles conséquences fâcheuses ces
enu!%es peuvent avoir sur l'avenir d'une raue, et quels soins Il
faut donner aux produits et aux mères si on veCt éviter une
prompte d(génération.

Quant aux mâles, il fait autant que possible, ne les emplo.
yer que lorsqu'ils sont remarquables par leur force et leur vi.
;neur. Un muale qui n'est pas arrivé a un développement ·atis.
Luisant, qui n'a pas encore toutes ses facultes reproductrices, se
ruine en vains efforts oit détermine un amoindrissement dans
la taille, les forme., la viguenr de ses rejetons. Toutefois, les
inconvénients qui résultent de l'emploi d'un mtale trop jeuno
eomt moins graves que ceux qui découlent de l'accouplement
d'une jeune femelle avec un mùle adulte. Ainsi l'influence du
mâle ne se manifeste que petîdanît le temps de la ges'ation, et
si cet animal n'est pn etnjlo 'é A des saillies trop nombreuses
et hors de rapport avec son tat norrual, si la nourrituro et Js
soins qu'il reçoit répondent aux fatigres qu'il éprouve, il pour

J. Leciere. nous pourrons occuper un local sur le terrain de l'es- ra résister néanmoins assez avantageusemer.t. Il n'on est pas doposition; où nous nous ferons un devoir d'en distribuer nous- Ineue de la femelle; l'influence d'n accouplement p'émutur.6 semême. .. f.it sentir non.seulemnent pendant la gestation, muai longtemps,Ceux qui n'ont pas pu former de cercles pourront le faire en'- pour ne paa dire toujours, après la tîiaissatee du produit.sors et les delègués pouiront ftire connaître ces cercles, à la Quoi qu'il en soit de ces principes, on ne peut fixer d'époquiesalle mnime du Cabinet, où le censeur sert présent pour les rece- inîvariable pour les accouplements. L'âge le plus favorable estvoIr, l'époque où les animnaux sont dans tonte leur Jurce, où ils mani-Les personnes qui auront des muémoires à transmettre du- festent depuis quelque temps le désir de utnécoupler, et ce moe.vront les remettre soit A N. J. O. Dien, représentant du comité ment est plus on inointi tardif selon le climat, les espèces, lesexécutif, bureau de la Semaine Agricole ou encore à la salle raeos, la force, la vigueur et la sute des målos et des femelles.
même. Les faits observés chaque année eur lés exploitations habilementil va de l'honneur du not cautadien que cette Convention soit dirigées ne permnettunt pas de douter de la vérité de ce principe.un succès et la source de bien des améliorations en agriculture.

Petite chronique
Aage des reproducteurs

Chemin defer de la rire nord.-M. McGrcevey, contracleur dut
Il existe un principe qu'un ne saurait contester, c'est que les chemin de fer de la rive nord, a passé un contrat pour la pose

meilleurs produits proviennent toujours des animaux adultes. des lisses et le terrassement sur la première section.-de la ligne
En effet, lorsque les animaux reproducteurs sont parvenus à à partir du Palais, Québec,jusqu'au pont de Porneuf. Cette dis.
leur entier développement, leur progéniture est plus pnrfitite, et. tance est de 40 milles. Le contracteur de cette sectioi, un anti-
à moins de +prédisposition à s'abatardir, il est certain que les en entreprereur dans ce genre de travnux est M. D. Hatton, de.
mâles aussi bien que les femelles conservent plus longtemps leurs St. Paschual deKanouraska, qui a cuntribué pour une bonne part
faoultés génératrIces. aux travaux du Grand.Tronc et de Platercolouial. Ordre lui a



été donné de pousser les opérations aussi rapidement que po
sible, et il est- prêt à commencer dès maintenant avec u
grand nombre d'ouvriers. La pose des lisses sera tout probabi
mont terminée avant l'hiver.

.Protection des anzimaujen France.-Voici une curieuse'st
tistique 'relative à la loi concernant la protection des animaut
dite loi'Grammont: "A Paris-sealement, le nombre des con
damnations prononcées en conformité de la loi du 2 juillet 185
pour mauvais traitements exercés sur des animaux, s'est-élev
pendant l'année 187.5 à 651. Dans 409 de ces condamnations, la

pmenda ét4 infligée aux délinquants; 242 cas ont doiné lien
* l'application de-la prison. -

Dans les départements, c'est à Lyon, à Mar-eille,A Toulouse
à Lille, à Bordeaux, à Rouen, an Havre,*à Brest et à Nante
que -les condamnations pour les mêmes faits ont été les plu
graves et los plus nombreuses.

Exportation du bois d'Amérique.-Un journal américain, 1
Boston commercial Bulletin, après avoir donné le détail de l'ex
portation du bois d'A.mérique ajouto : Relativement à la consom
mation Intérieure, il a été constaté qu'au commencement de c
siècle il se consommait ausuellement 100 pieds à peine de boi
par personne, tandis qu'en 1870 la quantité du bois scié con
nommée aux Etats-Unis, suivant les résultats du neuvième re
censement, a été de 12,755,543,000 pieds, ce qni donne plus d
800 piede par peraonne, avec une.addition d'au moins 50 p. 10
de broussailles et de menu bois do toute sorte.

.i la consommation continue ùa'ecrottre dans la même pro
portion, comme on peut le supposer, on éprouve quelque diflicul
té à conjecturer où la prochaine génération trouvera à s'approvi
mionner. Cependant nous sommce certains qu'il reste encore
225,000,000,000 de pieds de bois dans la région forestière d
notre petit pays (Etat de Boston, à quoi il faut ajouter environ
25 billions de pieds dans la région non foreatière, et enfin il n
faut pas perdre de vue que les forêts repoussent et se renou
v-allent constamment.

Malgr6 ér 'énm des tructLion de bois disr, il resite encore unu
ceinture de forets non intrrotupuesb iu s'étend du centre de 1
Pensylvanie jusqu'à proximité du gofe du Mexique. sans comp
ter les bois de I'fndiana, du sud de l'Illinois, du sud-est du Mis
souri et d'un quart de l'Arkanas..

I- reste aussi en bois de charpente plus de 40 p. 100 du. boli
de In Nouvelle-Angleterre, 50 p. 100 du bois de New;-York, de la
Pensylvanie-et de l-Ohio, dont on a coupé jusqu'ici qu'une faible
partie pour la.fabrication des meubles. M1éme les forêts de pins
do nord-ouest contiennent une assez bonne quantité du boi
dur.

Cependant, ajoute le journal américain, cela no nous disponse
pas de prendre grand soin de nos forêts et do faire tout ce qui
est en notre pouvoir pour les augmenter et les multiplier.

RECETTES

lindut protecteur

Le Bulletin du Comice d' Amien recommande la recette sui-
vante comme l'insecticide par excellence: Prenez 2- livres de
abaux vive, 1 once de flour de souffre ot*huit pintes d'eau. Etel-
g nez la chaux, et dés qu'elle se fendille et se trouve au plus
lut degré de chaleur, répandez à la surface le soiuffre et arro.
sez peu à peu on remuant.

On' cri badigeonne les arbres chanereux et at-iqués par les li.
sectes. On peut y tremper la pomme du-terre avant de la planter
pour prévenir la maladie. Do même pour lo chaulage des grains
à ensemencer. Deux douches de cet enduit sur les ruers et les
eloisons des écuries, vacheries, poulaillere, faites au printemps,
en chassent toute vermine et prévient leur Immigration. Par ces
éléments de composition, connus do tout le monde, on voit que
cet enduit n'a rien de toxique ni de dangerenx.

La fonte du suif aveo addition d'acide sulfuriQue

I'addition d'un centième d'acide sulfurique dans la fonte du
puirprdult-un bon fet; cet aIde lui donne plus de dûreté ; si

s- on ajoute ensuite do l'eau de chaux bouinlante' au suif à l'état
n de fusinà etqu'on braEso bien; coulé au moule, il donné des
e- chandelles qui bralent moins.vite que celles obtenues*par traite-

ment ordinaire du suif. Un essai en letit peut indiquer la quan.
tité d'hydrate de chaux qu'on doit employer à cet·effet (2 à 3
centièmes de chaux.)

é,

à PROVINCE DE QUEBEC.

GHAMBRE DU PARLEMEN'T
s s .Privés,'

- ES personnes qui se proposent de s'adresser à la LÉGIS.
- L LATURE de la Province de Québec pour obtenir la assa.
e tion des BILLS PRIVÉS ou LOCAUX, portant cbncession de

priviléges exclusifs ou de pouvoirs de Corporation pour,-les fins
- commerciales on autres, ou ayant pour but de régler des arpen.
- tages ou définir des limites, ou -de f.i toute chose qui aurait,

Pe«.et de compronettre les droits d'autres pr.rties, sont par les
0 préeentes notifiées que, par les règles du Conseil Législatifet de

L'Assemblée Législative respectivement (lesquelles règles sont
- .publiées au long dans la " Gazette Officielle de Québec, '' elles
- Sont requises d'en donner UN MOIS D'AVIS (spécifiant claire-

nient et disticteinent la -nature et l'objet de la dits demande),
dans la." Gazette Officielle de Québec, " bn anglais et en français
et aussi.dans un journal anglais et dans:un journal frangais pu-
bliés dans le district concerné, et de remplir les formalités qui

e v sont mentionnées. La premier et le dernier de tels avis devant
- -tre envoyés au Bureau des Bills Privés de chaque Chamor.

Et toute personne qui fera application, devra, sous une semaine
0de l'apparition de la publieration de tels avis dans la « Gageit.

SOfficielle, adresser une copie du son bil, avec la somme de cent
- piastres, au Greffier du Comité des Bill Privés.
- Toutes pétitions pour Brs PRIvis doivent être présentées

dans les*" deuux premières semaines Il de la session.
BOUCHER DE BOUCHERVILLE,

Greffier du Conseil Légilatif.
G. M. MUIR,

Greffier de l'Assemblée Législative.
Québcc, 1er Septembre 1876.

VIN DE QUININE
.Médication ratifonnelle.-La médication n'est couronnée desuccès que quand clie est rationnelle, et elle n'est rationnelle

que lorsqu'elle commence au commencement; en d'autres termes,-
pour guérir une maladie il faut extirper et éloigner les causea
qui l'ont fait naître. Les 'faiblesse, soit générale ou locale, est
est l'origine de lagrande majorité des maladies. Redonnez de la
vigueur aux énergies vitales, régularisez la digestion et les sécré-
tions, en fortifint lés organes qui accomplissent ces fonctions simportantes, et la dyspepsie, la constipation, les souffrancea de4 -
reins et de la vessie. et les milles et un. maux qui sont la consé-
quence de la débilité, sont complètement et dans la plupart de.
cas.permanemment écarls. Le meilleur, le plus sûr et le pI'
agréable toniqule 1.1i ois.see étre employé dans ce but, est le VIN
QUININE DE CAMPBELL.

.L'expérienee de dix aunue pendant lesquelces.11 a survécu dix
fois à cette quantité de préparationis éphémères qui sont erg-
trées en compétition avec lui. a prouvé qu'il était sans égal
eomme remèdepour tousles désordresphy.iqnes qu'accompagnenC
la débilité on qui en proviennent.

Préparé seulement par Ksnnoth Campbell et.Cie.,.Méda
Hall, Montréal.

Ef" A vendre au Bureau de la Gazette des Campagnesa sie.Anne de la Pociatière; à St. Pasebal chez Ma. E. &J. Chapleank'm. Rech d Qu4bee, chI M. J. B. Z. Duboau. .

eA2IETTE DES OAMPAGMNz
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EXHIBITION PRO VINCIALE
POUR

1876.
UEXHIBITION PROVINCIALE- pour 1876 ouverte ail

monde entier, aura lieu A Montréal, MARDI, MERCREI,
JEUDI et VENDREDI. 12, 13, 14 et Ir SEP>TEMBRE, sur
# terrain Avenue Mont-Royal, près de Milo-End.

Pour a liste de prix et les blancs d'entrée s'adresser au Se.
crétaire du UConeil d' Agriculture, No. 63 Rue St. Gnbriel, Mont-
réal, ou aux Secré 'ires des Suciétés d'Agricultire de Comté,
qui en seront amplement, pourrtie.

Les entrées pour lus animanux devront N£CESSAIREMENT
être faites le ou avant SAMEDI, le 26 AOUT, mais ponr les pro-'
duits agricoles, ce temps serd prolongé jusqu'à SAMEDI, le 2
SEPTEMBRE.

N. B.-Aucune entrée ne sera reçue aprèh cette date.
Tour plus ampls informations, a*',dresa.r au soussigné.

GEORGES LECLER.E,
Secrétaire C. A. 1. Q.

18 Juillet 1876.

CHEMIN DE FER DU PACIFIQUE CANADIEN.
5oUMISSIONS POUR NIVELLEMENT, POSE DE

. LISSEst, rrc.) .

Des soumisions c=hetées, tiessées an Secrétaire des Tra-
v ma i Publies et portant I'endoen Soumissions pour le
(,Jhemin de Fer du Ilaeifiqluo seront regtuesà ce bnreaujui!qu'à
mereredi midi, le 20 septembre prochain, pour des travaux qui
devront être exécutés sur la section du Chemin de Fer du Paci.
fique qui s'étend de la Rivière Ronga, en allant à lest, à Rat
Portage, lac desBois, distnnce d'environ 114 milles, savoir:

La pose des lisses et le nivellement seulement d'environ 77
mllies, et la construction, aussi bien que le nivellenient, d'envi.
ron 87 milles entre Cross Lake et Rat Portage.

Peur les plans, devis, quatiités approximatives, formules de
soumission et autres informatiur.s, s'adreiser au bureau de l'ln.
génieur en Chef, Ottawa.

On ne considérera aucune soumission qui ne sera pas fuite
sur la formulo imprimée et qui n sera pae soumise aux condi.
tions voulues. - l>r ordre,

F. BRAUN,
Secrétaire.

Département des TravauxPublies,
Ottawa, Août, 1er 1876.

VIL,

Le Coupe-Racines. perfectionné et breveté
de Nazaire & Théophile Aubut

Ceûte le meilleur mnarchié. On peut :avoir une idéej du 1'av.antage
que résente ce nouveaiu coupe-racine., en li.:aint les ctrtificatt
n sblés: ceux qui désirent se la procurer feront bien de faire
eur.demande l p lus tôt s'ils veulent s'en assurer pour la pro.

c.haloréolto Prix 88.00.
8'adrerser à NAZAIRE AUDUT, Rivière Trois.Pistoleavu à NAZaII.E 'I'el'U,

ou à TIU20PHIlLE AUBUT,
Ste. Flavie, Comtó d3 ltimousli

• .Rvière.Trois.Platolen, 22juin 1876.
i4s, ugné,eur d & ate.Flavie, certifie avoir fait usage de.

ou¡i q'gelque tmmps..d'n zouiveia ooupo-racine.sfat. et perfec-

tinsé par "t'lieum Nazairo et Théophiln ' Mécniciens.
Je n'besite Px·à·dire, d'après l'expérience que J'en ai faite, que
cet in.strument, perfectionné est bien ce que j'ai vu de mieux-
en fait de conipe.raeines. Il est très-avantageux à tous eaux
qui désirent engraisser lours animaux avec économie de temps,"
de troubles et mmée de bois de ch uffige, sans compti r quo
ci est aussi nne épargne de plus de quinze par cent sur les ra.
cies etc.,-quo l'on destine à lengruis ou à la nourriture des ani-
maux. Il sulfit d'ébouillanter les patates ou autres racines ainsi
coupées environ une demnie' heurei avant de les donner auix ani-
maux.Je certite aussi qu'il est à ma cornîsance que plusieurs
cultivateurs de cette paroisse qui se servent de ce coupe-racines
en .ont plainement satisfaits et qu'ils engagent leurs voisins et
amis de S'en procurer.

CHS. G. FOURNIER, Ptre, Curé,
Ste. Flavie, Comté et District de Rimouski, le. 1er juin 1876

Je. soussigné, certifie que le coupe.racines perfectionnô de
Mfes.ieurs N. & Th. Aubut dont jo fais usage depuis trois mois
m'a donné pleine et entière satisraction. Cet instrument est des
plus utile non seule.ment aux cultivateurs mais aussi à toutes
personnes qui veulent engraisser des animaux avec,éeonomie.
Avec cet instrument on épargnu beaucoup de trouble, de temps
et raêmt de bois de chaufinge pour faire cuire les patates ou
autres racines qui servent à I*engraiU des animaux. Je crois pou-
voir dire sans exngération que l'on peut épargner près de vingt
nar cent en coupant les patates et-leu ébouillantant une deui--
heure avant de les donner aux animaux. Les patates aini cou-
pées et préparéas peuvent être données à toutes espèces d'ani-
maux, môme les venux et les petits moutons qui les mangent
avec avidité.

GEORGE PELLETIER, Cultivrte'ir.
Ste Flavie, Comté de Rimonyki. 10 juin 1876.

1VUSIQUE NOUVELLE
MusiquE VocALE:
Ferme tes beaux yeux.................. Pavots 50 centins
Transports joyeux ..................... Lambert...... 85.
Les deux mères ....................... fBoissière...... 25
Histoire d'oiseau ...................... " ...... 25
La chasse aux papillons ............... • e ...... 25
Noble coursier .... ,....................Henrion....... 35
Mademoiselle .................... Boissière ..... 25
Pauvre rose ....................... M. A, D. 25
Amour et prière ........................ Lacbman . 25
Les lorgnettes magiques ................ Gariboldi ... b0
Le dernier de 'orplheline ................ Boissidre ..... 25
La fauvette et la prison..... ......... 5
Les trois gateaux...... .... ........ .... ...... 25
L'Alaaco .pleure: elle prie, elle attend 1- .. D. en. Tayoux... 40
A Saint-Blaise ....................... Pessard.... .. 80
Chanson de Jean Prouvaire ........... Holmès. ..... 60
Amour et caprice ...................... Bovëry .5
Chanson d'été......... ............ Rupès........50
Souviens-toi .......................... Spindler:. ... 40
Drenming on the lake ................... Lott ........ 80
Nuit et jour, valse...................... Lamothe .. 80
r.a jolie hongroise, valse........... ... Fischer ...... .60
MUSIQUE 1. STRUMnTALE:
Rose des Alpes ........................ Spindler . 40
Bouquet de violettes.................... . ....... 4
Feuilles d'automne, valse .............. Davids....... 70
Nuit d'Asie.............. .......... armontel ... 75i
Panavre fleur ........................ pindler...... 40
Fenilles d'automne .................. Kowalsk.. 60
Méditation ............................ 4 ;
Sur l'Adriatique........................ ........ 60

En vente chez
A. LAVIGNE,

U.rebnd de plau>os et hiumoniums,.Editen de muniqju-
11½ rie .St..Jean, QUE.BEf.

GAZETTE, »ES CAMPAGNES


